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Nigeria/Les transactions
d'argent via le mobile ont
atteint 1,25 milliard de dol-
lars Au cours des quatre premiersmois de 2018, la valeur destransactions d'argent effec-tuées au Nigeria, via le télé-phone mobile, a atteint454,75 milliards de nairas(devise locale), soit environ1,25 milliard $ ( environ 550milliards de francs CFA), selondes données officielles. C’estun niveau record pour la pé-riode, depuis 2010, que lesdonnées sont disponibles. Lemois d'avril  à lui seul a connule record des valeur des trans-actions mensuelles, avec desopérations enregistrées pourune montant total de 125,6milliards de nairas. 
Ghana/La Société Générale
plombée par une baisse de
revenus  La filiale au Ghana du groupefrançais Société Générale aconnu un premier semestre2018 positif mais moins vi-goureux. Son bénéfice net paraction de la période a été de0,15 Cedis (monnaie gha-néenne) contre 0,24 Cedispour la même période en2017. Ce niveau de margenette par action est la consé-quence d'un repli du résultatnet des six premiers moiss'achevant à fin juin 2018. So-ciété Générale Ghana a dé-claré un bénéfice net ajustédes éléments exceptionnels,de 31,5 millions de Cedis (en-viron 4 milliards de francs) ,en baisse de 38,35%. 
Ghana/La banque indienne
Bank of Baroda veut se sé-
parer de sa filiale gha-
néenne L’établissement bancaire in-dien Bank of Baroda envisa-gerait céder deux de sesfiliales, l’une au Ghana et l’au-tre à Trinité et Tobago. Selondes médias indiens qui don-nent l’information, cette me-sure vise à permettre à labanque de se recentrer surses filiales les plus rentables àl’international. « Certaines fi-
liales ne fonctionnent pas
comme prévu. Par conséquent
nous avons décidé de sortir.
Contrairement à l’Ouganda et
au Kenya, les filiales au Ghana
et à Trinité et Tobago ne sont
pas au cœur de nos activités »,a affirmé un responsable de labanque indienne.
Côte d’Ivoire/20 000
tonnes de caoutchouc blo-
qués au port20 000 tonnes de caoutchoucnaturels sont bloquées dansles ports d’Abidjan et de SanPedro depuis plus d’un tri-mestre. Les armateurs refu-sent en effet d’embarquer ceschargements à cause des dés-agréments qu’ils subissent oucraignent. « Ils disent que les
produits coulent et salissent les
bateaux. De plus, ils constatent
la présence de bestioles dans
leurs conteneurs et craignent
des problèmes sanitaires. Ils
ont donc fermé les lignes de
transport de caoutchouc brut,
ce qui nous empêche d’acqué-
rir cette matière première au-
près des planteurs.», a affirméSamuel Mobio, le président del’association des exportateursde caoutchouc naturel
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Selon les chiffres compilés
par la direction générale
de l’Economie et de la Poli-
tique fiscale auprès des
concessionnaires automo-
biles regroupés au sein de
l’Urai,  au terme du premier
trimestre 2018, le nombre
des véhicules utilitaires
vendus a reculé de 5 %
pour se situer à 502 unités,
sous l’effet de la faiblesse
des commandes en véhi-
cules par l’Etat, les sociétés
privées et les particuliers.

LA crise se poursuit dansle marché de l’automobileneuve. Après une année2017 en demi-teinte enterme de vente, l’exercice2018 observe la mêmetendance baissière.Selon les chiffres compi-lés par la direction géné-rale de l’Economie et de la

Politique fiscale auprèsdes concessionnaires au-tomobiles regroupés ausein de l’Urai,  au termedu premier trimestre2018, le nombre des véhi-cules utilitaires vendus areculé de 5 % pour se si-tuer à 502 unités, sousl’effet de la faiblesse des

commandes en véhiculespar l’Etat, les sociétés pri-vées et les particuliers.En ce qui concerne les vé-hicules utilitaires, d’aprèsTractafric Equipement,sur les 3 premiers moisde  l’année 2018, le chiffred’affaires généré par lenégoce des véhicules in-

dustriels s’est situé à 4,05milliards de FCFA contre4,54 milliards de FCFA àla même période en 2017,soit une chute de 10,8%,en liaison avec la baissedu carnet de commandesdes forestiers et des BTP.Il faut savoir qu’au coursde l’année 2017, le nom-

bre de véhicules neufsvendus a chuté de 32 % à2260 unités contre 3292unités en 2016.Cette contre-performances’explique par le contexteéconomique actuel tou-jours marqué par labaisse des ressources del’Etat, la réduction desbudgets des administra-tions et des entreprises etla perte des pouvoirsd’achat des ménages.En effet, accablé par lacrise économique, l’exé-cutif s’est finalement ré-solu à suspendre, dans unpremier temps, l’achatdes véhicules administra-tifs, puis a plafonné, lorsdu Conseil des ministresdu 29 juin 2018 l’acquisi-tion de ces automobiles à30 millions de francs.Une mesure « catastro-phique » pour les conces-sionnaires automobilesqui, depuis, ont vu leurschiffres d’affaires fondrecomme neige au soleil.

Véhicules neufs : la crise perdure
Conjoncture 1er trimestre 2018

MSM
Libreville/Gabon

Le nombre de véhicules utilitaires vendus a reculé de 5%.
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En guerre larvée, depuisdes années, avec l’Etat ausujet de surfacturation etde rétro, commissionsdans l’exécution de plu-sieurs chantiers,l’homme d’affairesfranco-italien Guido San-tullo, président dugroupe éponyme, est dé-cédé, dans l’après-mididu lundi 27 août 2018, à

Gaeta, une ville de la pro-vince de Latina en Italie,a-t-on appris.Il s’y était retranché dansun appartement au Mira-sole International, unétablissement hôteliergrand luxe où, dansl’après-midi de sa mort,une dame de chambrel’aurait signalé dans unétat de santé très cri-tique, rapporte notreconfrère Gabonreview.Conduit dans un établis-sement sanitaire,l’homme d’affaires ita-

lien, n’a pu être réanimé.Les causes réelles de sondécès restent, pour lemoment, inconnues.Toutefois, sa fille, Maga-lie Santullo, aurait indi-qué à une sourcegabonaise proche del’homme d’affaires que lasanté de son père a com-mencé à vaciller, avec desproblèmes cardiaques,après l’épisode suissefaisant suite à la sollicita-tion, par l’Etat gabonais,de l’ouverture d’une in-formation judiciaire.

Décès de l’homme d’affaires Guido Santullo
Nécrologie
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Le P-DG de Sericom Gabon Guido Santullo.
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Implantée sur le site de la
principale décharge de la
capitale éthiopienne,
l'usine de Reppie peut inci-
nérer quotidiennement 1
400 tonnes de déchets et
fournir à la ville le quart de
ses besoins en électricité.

LE gouvernement éthio-pien a récemment inau-guré usine de Reppie, uneunité de productiond’énergie à partir de dé-chets capable d’incinérerjusqu’à 1 400 tonnes dedéchets par jour pourproduire annuellement185 gigawatts/heure(GWh) d’électricité.L’usine, dont la construc-tion a commencé en octo-bre 2013, représente uninvestissement de 2,6milliards de birrs (80,8millions d’euros), assumé

en totalité par l’Étatéthiopien, précisel’agence nationale depresse, qui précise qu’ils’agit de « la première in-dustrie de ce type enAfrique ».Elle a été construite parCambridge IndustriesLtd, en partenariat avecChina National ElectricEngineering Co (CNEEC).

et Danish Ramboll Engi-neering, dans le sud-ouest d’Addis-Abeba, surle site de la gigantesquedécharge de Koshe, oùl’effondrement d’unemontagne d’ordures avaitfait 114 morts en mars2017.Selon Cambridge Indus-tries, la production élec-trique de l’usine

permettra d’assurer 25 %des besoins des ménagesde la capitale, et brûlera80 % des déchets pro-duits par les citadins.« Dans les villes où l’es-pace disponible se faitrare, les unités de valori-sation énergétique multi-plient les avantages : ellespermettent de libérer lesespaces de décharges, de

produire de l’électricité,d’éviter la contaminationdes eaux souterraines pardes substances chimiquestoxiques et de réduire laquantité de méthane re-jeté dans l’atmosphère »,se réjouit le Programmedes Nations-unies pourl’environnement (PNUE).« Cette usine n’est qu’undes éléments de la straté-gie éthiopienne de luttecontre la pollution », com-mente Zerubabel Geta-chew, représentantpermanent du pays à l’Of-fice des Nations-unies deNairobi, sur le site de l’or-ganisation internationale.Cette stratégie englobenotamment des projetshyd ro - é n e r g é t i q u e s ,parmi lesquels le barragede la Renaissance, ou en-core la ferme éolienned’Ayisha.

80% des déchets d’Addis-Abeba bientôt transformés en électricité
Production d'électricité

AFP
Addis-Abeba/Ethiopie 

Le Gabon  peut s'inspirer de l’exemple éthiopien.
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